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Le  gouvernement burkinabe a entrepris dans la province de la Sissili, à une  centaine  de kilomètres au sud de 
Ouagadougou, autour de la forêt classée  du Nazinon, un  vaste projet sylvicole. Le  projet, conduit avec l'aide 
de  la FAO, est  intitulé "Aménagement des forgts naturelles  pour la sauvegarde de l'environnement et  la 
production  de  bois".  C'est un projet  qui répond à l'évolution  récente  de la conception  sociale  des 
aménagements forestiers en ce sens  qu'il  est  résolument  conduit pour et  par  les populations paysannes locales. 
A son début en 1988 le projet  a dû faire  face à l'installation illégale de nombreux paysans  au sein de  la  zone 
théoriquement protégée. Les zones les plus profondément transj6ormées (et dégradées) par l'agriculture ont été 
déclassées. Les  paysans récemment implantés ont pu être déplacés et réinstallés en bordure de  la forêt. 405 
ménages ont ainsi été "déguerpis", soit environ 3000 personnes, laissant 4800 ha  de friches.  Ces  friches  ont, 
dès 1989, été  reforestées  par semis direct avec une  large sélection d'espèces locales. Cette expérience, d'une 
dimension inusitée,  offre une opportunité  exceptionnelle d'observations en  vraie grandeur et in situ des 
possibilités d'enrichissement des jachères ou plus généralement de leur écologie. Les premières observations 
effectuées montrent un réel succès de l'opération, surtout là oIZ la  végétation  a  pu être protégée du feu la 
première année après le semis. Les différentes espèces locales sont bien adaptées et répondent chacune à des 
conditions écologiques particulières. La morphologie  racinaire a une très grande  importance dans l'adaptation 
des  espèces au feu, à la sécheresse, aux sols peu  profonds QU hydromorphes. L'enherbement initial, de  même 
que l'état du sol, sont également déterminants. Il est  possible  dès à présent de distinguer  .des  groupes 
écologiques d'espèces adaptées  aux  principales  situations  rencontrées sur le terrain. L'étu& de  tous  les 
phénomènes de relations  entre  espèces QU groupes d'espèces inclut  nécessairement l'étude des  parties 
souterraines et cette  étude ne peut se dissocier de celle  des  caractères  pédologiques  locaux.  Une 
ColhbQratiQn devra  donc être recherchée  dans ce sens. 
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de Ouagadougou, h s  un rayon approximatif de 60 km, les for& ont mainternt elispm. Ceci  est le 
la demande croissante de terres de culture et de la demande en bois de feu de la capide, le bois 

restant au Burkina Faso,  comme dans les autres pays  sah&liens, la principale some Cnerg6tique. Les automtds 
bmfinabe sont a& conscientes du probl&me de la dCseaification et misent sur la foret pur freiner "l'avmc& 
du dBsert". Il est ei'aillam iymptornatique en ce sens que la gestion de l'arbre et de la foret reEve du Mrnis&re 
de l'Environnement et du Tourisme. Les projets  forestiers  qui se mnf suc&dds  jusqu'ici en 
Burkina Faso ont en commun letu k h e c  patent. Tous ces &hem s'expliquent  simplement par le fait qu'on a 
n6gligd et 18 foret elle-m&ne et les gens ii qui eue devait servir (OLDEMAN, 1991). 

Un des premiers  principes du projet  est  qu'il est Cconomiquement, sociologiquement et techniquement  plus 
sens6 de p&w-ver et d'utiliser les ressources foresti&res encore exism tôt que d'essayer de rCimplmter 
des arbres dans des humainement satur&s ou &logiquement  trop S. Aussi le projet s'est-il établi 
dans la Sissili, au sud de la capitale, dans une zone jusqu'ici p u  pupl& et res& tr&s bois& : la foret clas 
Nazinon (ex Volta Rouge). L'intitule du projet : "AmCnagement des forQts naturelles  pour la sauvegarde de 
l'environnement et la production de bois"  indique  bien sa philosophie. Le but de production est second. L'objectif 
konomique est essentiellement le  bois de feu, mais pas  seulement. 

Le projet dont il va &re question et qui a etc5 confi6 h la FAO, marque une rupture avec les enements pasds. . 
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Le climat  de  cette  région se caractérise  par  une  pluviométtie  moyenne  annuelle de l'ordre  de 900 mm. C'est l a .  

zone de la forêt B Isoberlinia doka. Les  sols  sont,  d'après  la carte pédologique ORSTOM au 1:200000 (-A, 
1965), (fig. 1 : Zones  d'intervention  du  projet  d'aménagement  des  forêts  naturelles),  formés  d'une  "association B 
lithosols sur cuirasse  et B sols  ferrugineux  remaniés  sur  matériau  argilo-sableux". Les hauts  de topo-shuence 
sont  en  effet frhuemment marqués  par la présence  de  cuirasses  ou  d'affleurements  granitiques.  On y remarque 
fréquemment Bomba costatum, Sterculia setigera, Entada  africana ou Prosopis africana. L'espèce  la  plus 
fréquente 18 où les  sols  sont  plus  profonds  est  sans  doute,  en  forêt, Detarium  microcarpum. Les Burkea 
africana sont  également très nombreux  mais  beaucoup  sont  morts h m m e n t .  Quand il y a ddfrichement,  les 
paysans  conservent  essentiellement  les karith. Les thalwegs qui  sont  marqués  par  de  beaux Daniellia oliveri, 
sont peu  cultivés  dans  la  région. On trouvera  une  plus  ample description du  milieu dans le travail de 
BLAFFART (1990). 

- Limitcs des zoncs en aménagcmcnt - - Limites des zoncs en cours d'amhgement 
A Campements du projet 
= Voies d'accb pcrrnancntcs 

0 Villages riverains 

Figure 1 : Zones  d'intervention  du  projet  d'aménagement  des  forêts  naturelles 
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Quatre  missions sur le termin ont Ct6 effe@tuQs avant et aprh l'hivernage  199%. 
Les prernikres observations font trks nettement apparaître qua les zones de jachi3.e où les semis  ont b mieux 

r6ussi sont aussi celles oh k r&g6n&ation naturelle a B d  la plus kche et la plus a b n h t e .  Ces zones sont celles 
qui ont pu Qtre prob6g6es du  feu une an& et brûlQs prkocement par la suite (ce qui est d'ailleurs bien la 
politique du projet).  Le feu est certainement, dans la  region, le principal facteur qui  limite la progression de 

. La r6g6nplemtiqn naturelle de la petite parcelle d'essai F.40, hstdl& sur une jachkre et entikrement 

emusment, la protection  intkgmle contre le  feu n'est pas envisageable B grande khdle, aussi a-t-il Bt6 
&id6 de ne prot6ger int6galement  les parcelles sem&s que  la  premikre mnée et d'utiliser des feux prkwes les 
mn&s suivantes. Mais, bien  souvent, les parcelles  qui ne devaient pas  brûler ont connu des feux  tardifs te& 
d6vasQteurs. 

Les e s e e s  qui  dominent les "jach&resIf rdussies sont des es ces m6mochores9  essentiellement des 
Combrdtac&s : Pteleopsis suberosa, Teminalia ayicenioides et T. croptera, Combre 
molle. Anogeissus leiocarpus est $galement  fortement  prksent.  On  peut  avoir  des  dominances locales d'autres 

feu est V6Pithement speemulah. 
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espèces à graines  dures  comme Piliostigma  reticulata ou Dichrostachys  glomerata. Parmi  les  espèces  semées, 
celle  qui  r6ussit  le  mieux  est  certainement Detarium  microcarpum. Les autres e m e s  semées : Afzelia  afn'cana, 
Prosopis africana,  Daniellia oliveri, Khaya  senegalensis,  Butyrospermum  paradoxum, sont  moins  fréquentes. 
Il  est  vrai  que  si  ce  sont  des'espèces  int6ressantes  pour  leur  bois, ce sont  aussi  des  espikes  qui  sont  relativement 
exigeantes. 

La rég6n6ration  des  zones  qui  n'ont  pas  eu la chance  d'être  protégées  du  feu  est  très  lâche  et  beaucoup  moins 
riche. Les esp2.m  qui  dominent  sont,  parmi  les  graines semks, des e s m  à graines  dures  dont la dormance a ét6 
levée  par  le  feu : Prosopis africana,  Piliostigma  reticulata et Acacia  sieberiana. 

Les  anémochores  qui  dominent  spontanément  les  recrûs,  ne  donnent  que  des  résultats  médiocres  par 
introduction  artificielle, sans doute à cause  d'erreurs  dans la date  du  semis  (trop  tardif)  ou dans la façon  de 
semer  (trop  profondément).  Parmi  les  espèces  semées, ce sont  des  espèces à grosses graines qui  marchent dans 
l'ensemble  le  mieux : Detarium,  Butyrospermum, mais  aussi Afielia dans les  zones  d6jà  bien  boisées. 

Le feu  détruit  les  parties  a6riennes  des  plantules  de  toutes  les  espèces  ligneuses  rencontrées.  Une  fois  que  les 
petits  plants  ont 1 an,  ils  peuvent,  chez  certaines espèces, résister  tant  bien  que  mal  au  feu  précoce,  c'est-à-dire A 
un feu  pas  trop  intense (la pratique  des  feux  nocturnes  devrait  Qtre  envisagée).  Ceci  est  rendu  possible  par  des 
stratégies  d'adaptation  au  feu  qui  reviennent à priviliéger  au  dCbut  de la vie,  la  croissarice des parties  racinaires  et 
à mettre  des  bourgeons à l'abri sous terre. 

Le  premier  aspect  de  cette  stratégie se traduit  tout  d'abord  par  l'existence  de  systèmes  racinaires  fortement 
pivotants  chez  tous  nos  arbres  en  début  d'existence. Il peut  8tre  renforcé  par  la  formation  de  racines  renflées, 
voire  tubérisées  dans  le  cas  de 12 espèces  parmi  celles  que  nous  avons étudiks, dont Sterculia setigera, Bomba 
costatum,  Sclerocarya birrea, Lannea  microcarpa ou Adansonia digitata (ALEXANDRE, en  pr6p.).  Chez 
Butyrospermum  paradoxum, il  existe un type  de  germination, qualifik de "cryptogk" par  JACKSON (1968), 
très  particulier,  qui,  par un allongement  des  pétioles  cotylédonnaires,  aboutit à un enfouissemnet  actif  des 
bourgeons  primordiaux  dès  le  premier  stade  de  la  vie.  Nous  avons  retrouvé  ce  type  de  germination  très 
spectaculaire  chez Combretum  glutinosum et présent  mais  peu  marqué  chez Pterocarpus  erinaceus et Piliostigma 
reticulatum. Chez Detarium, le  pivot,  légèrement  tubéreux,  est  capable  de  former  des  bourgeons  adventifs ce 
qui  permet à la  plante  de  résister  au  feu  bien  que  sa  germination  soit  épig6e. Detarium fait  partie  avec 
Dichrostachys, Isoberlinia, Piliostigma, Ostryoderris et Pteleopsis, des  espèces  capables  de  drageonner 
(BLAFFART op.  cit.).  Le  drageonnement  joue  également un rôle dans la  multiplication  de Daniellia, mais il 
semble  bien  que  ce  mode  de  multiplication  reste dans l'ensemble  assez  rare. 

Une  première  classification  de  la  résistance  au  feu  des  jeunes  stades  peut se faire  sur  l'Ctat  de la  tige  au 
moment  du  passage  du  feu : 

* tige  morte  chez Entada ou Detarium ; 
tige  d6feuillée  chez  toutes  les  espèces à tubercule (Bomba, Sterculia, ...) et  certains Acacia ; 

0 tige  feuillée  chez  les  autres. - .. - 
Au total, dans l'ensemble  des  jachères visitks, nous  avons  rencontré 33 espèces  ligneuses  (nous  ne  comptons 

que  les  espikes  rencontrées  plus dune  fois),  la  plus  pauvre  des jachèm en  comptant 14 et  la  plus  riche 21. Sur  les 
33 espèces,  16  ont  une  fréquence  ou  une  abondance  remarquable : Annona, Anogeissus, Butyrospermum, 
CoPnbretum glutinosum,  Detarium,  Dichrostachys,  Gardenia,  Lannea acida, Piliostigma reticulata, Pteleopsis 
suberosa, Pterocarpus erinaceus, Prosopis, Stereospermum,  Strychnos spinosa. Deux  espèces  ligneuses 
géophytes  sont  particulièrement  abondantes : Cochlospermum  planchoni et Triumpheta lepidota. Parmi  ces 
espèces,  plusieurs  ont  certainement un très  grand  rôle  écologique,  mais,  par  leur  petite  taille,  une  importance 
économique  faible : Annona,  Gardenia, Pteleopsis, Strychnos et  les  sous-ligneuses. 





compétition  des  herbacées  et  de  résister à la  sécheresse  pourvu  que le sol  soit  suffisamment  profond. 
Contrairement  au  karité,  les  tamariniers et les  nérés  épargnés  dans  les  champs  ne  régénèrent  pas. Le tamarinier 
semble  particulièrement  sensible  au  feu  et  c'est  peut-être  ce  qui  explique le mieux sa présence  sur  les  termitières 
qui  sont  au  milieu  de  la  savane  les  seuls  endroits  qui  ne  brûlent  pas. Les neuf  auties  espèces  sont  généralement 
éliminées  par  les  paysans.  Deux  d'entre elles, Detarium et Prosopis, peuvent  jouer un rôle  de  fruitières 
accessoires  et  peuvent  parfois, à ce titre, subsister à l'état  dispersé.  Pour  les espikes qui  ne  subsistent  pas à l'état 
rémanent,  le  mode  de  dispersion  est  important dans la recolonisation : Anogeissus, -Combretum glutinosum. 
Pterocarpus, Stereospermum et Terminalia sont  des  plantes à graines  anémochores ; Dicrostachys, Piliostigma 
et Lannea acida sont  au  contraire  zoochores ; les graines  de Prosopis, Dicrostachys et Piliostigma présentent 
une  dormance  tégumentaire  (graines  dures)  qui  est  sans  doute  levée  par le passage  du  feu.  Enfin, Dichrostachys 
et Pteleopsis sont  des espkes fortement  drageonnantes,  ce  qui  explique  les  taches  de  peuplement. 

Il faut  noter  que  les  jachères é t u d i k  se situent  sur  la  partie  non  inondable,  plate,  de  la  zone,  qui  seule a été 
mise  en  culture.  Hormis  les  zones  limitées  des  termitières  et  des  affleurements  rocheux,  elles  jouissent de 
conditions  assez  homogènes : un sol nu sous un parc  de  sélection à karités. Ces  conditions  initiales  ont  favorisé 
la  régénération  du  karité et des  espèces-  anémochores  qui  n'ont  pas  trop  eu à souffrir  de  la  concurrence  des 
herbacém. Le tapis herbacé  s'est  rapidement  développé  et  avec  lui  les  conditions  de  régénération  sont  devenues 
beaucoup  plus  difficiles  puisque  les  semis  d'arbres  ont  eu B affronter  et  une  concurrence  accrue,  et  des  feux 
devenus  plus  intenses. La régénération  s'est  donc  ralentie,  mais  des  espèces  cryptogées  ou  semi.  cryptogées  comme 
le  karité, Pterocarpus, Combretum  glutinosum et  surtout Piliostigma peuvent  encore  s'installer. 

DISCUSSION 

Le  feu  et  la  concurrence  ligneuses/herbacées sont au  total  certainement  les  deux  facteurs  principaux,  si  tant 
est  qu'on  puisse  véritablement  les  séparer.  Durant  l'hivernage,  c'est  la  concurrence  qui  domine  les  rapports 
herbacées/ligneuses, à l'avantage  de  celles  qui  dominent. En saison  sèche, le feu est  d'autant  plus  fort  qu'il y a 
plus  de  graminées. Les arbres  en  perdant  leurs  feuilles  après  le  passage  des  feux  stimulent  l'activité  des  termites 
de  surface  et  permettent  le  maintien  d'une  bonne  porosité  superficielle (TAN0 et  LEPAGE, 1990). Une  grande 
partie  des  mécanismes  de  compétition  ou  de  résistance  au  feu  est  située dans les  parties  souterraines : la  moitié 
cachée  et  souvent  oubliée  des  plantes.  C'est à ce niveau  que  nous  espérons  pouvoir  poursuivre  nos  observations. 

D'autres  aspects  de  la  régénération  apparaissent,  que  l'on  pourrait  qualifier de connexes et qui  sont  en  fait 
également  liés  aux  deux  facteurs  précédents.  Donnons  en  quelques-uns : 

- Pourquoi les arbresfiuctifient-ils en saison sèche ? Les graines  risquent  de  brûler  ou  d'être  mangées  avant 
la  saison  favorable à la germination. Or cela  correspond  quasi  forcément B un plus  pour  l'espèce. Les exemples 
contraires en  sont  une confiiation. Ainsi  le karité, dont  les  graines à haute  teneur  en  eau  ne  se  conservent  pas et 
doivent  germer  tout  de  suite,  fructifie  en  saison  des  pluies.  Seuls  les  premiers  fruits  produits  ont  véritablement 
le  temps  de  s'installer,  mais  la  destruction  des  plantules  par  le  sarclage  favorise  au  contraire  les  fruits  tardifs, 
en  milieu  agricole. L'lsoberlinia semble  être  dans  le  même  cas  que le karité,  mais  nous  ne  possédons  que peu de 
données  sur  cette  espèce  très  intéressante. La fructification du reste des espèces est-elle sufisamment  tardive 
pour que'les graines soient produites après les  feux ? Dans le cas du Cochlospermum, c'est le feu  qui  provoque 
la maturation. Qu'en est-il des Acacia ri gousses papyracées et fructification précoce ? 

- Pourquoi  le feu stimule-t-il la remise ri feuille ? Sauf  si  on  monte  très  au  nord,  en  zone  sahélienne où les 
feux  deviennent  rares,  la  grande  majorité  des  arbres  remettent  leur  feuilles  avant  l'arrivée  des  pluies.  Ceci 
montre  d'une  part  qu'ils  trouvent  de  l'eau  (mesures à faire),  d'autre  part  que  cette  phénologie  leur  profite. Se 
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conditions  pédologiques,  etc. Quelle  est la raison de  la présence de bosquets sur les  termitières ? Nous avons 
évoqué  le  rôle possible de  l'absence  de feu, mais est-ce le  seul facteur ? 

- Y a-t-il eu des circonstances  particulièrement favorables au  bon  démarrage des ligneuses aux tous 
premiers temps  de  l'abandon des champs, ce  qui expliquerait la double stratification de  la  régénération ? Les 
Terminalia et Piliostigma de 2 m sont-ils bien  contemporains de cet  abandon ? On  cherchera i3 dater  les 
ligneux  par  étude  des  cernes  souterrains,  de  façon h résoudre  le  problème  de  la  destruction p q  le  feu  de  la  tige - 
des jeunes  plants. 

CONCLUSIONS 

La  dynamique  du  recrû  ligneux dans les friches ou  les  jachères  dépend  largement  de  la  coexistence  avec  les 
herbacbs et les  sous-ligneuses. Ces groupes  de  plantes  doivent  donc  n&ssairement  être  étudiés  parallèlement 
aux  différents  groupes  d'arbres.  Pour  notre  zone,  on  pourrait  ainsi  étudier un modèle  de  recrû  comportant  au 
moins  une  grande  graminée  comme l'tindropogon  gayanus, une  sous-ligneuse  comme Cochlospermum et un 
représentant  des  principaux  groupes  d'arbres : 

le  karité  comme  plante à germination  cryptogée  et  graines  récalcitrantes ; 
un Terminalia comme  espèce  anémochore ; 
une e s p h  h graines dures  comme Prosopis ; 
une es@ce malléable à nombreux  caractères  intermédiaires : Detarium ; 
une  espèce h tubercule : Sclerocarya . 

Pour  les  zones  déjà  bien  boisées,  il  faudrait  étendre  le  panel  en y incluant Afzelia et Isoberlinia. 
La  résistance  au  feu  est  évidemment  essentielle ; elle  doit  être  étudiée  au  niveau de. l'kophysiologie de 

différentes  espèces  mais  aussi  au  niveau  des  peuplements  en  raison  de  l'hétérogénéité  de  ceux-ci,  des  phénomènes 
de  maillage. 
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